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Entre Alger et Riyad, le temps n’est plus aux simples amabilités
diplomatiques, mais à la construction d'un axe stratégique de
premier plan. Alors que les deux géants énergétiques du monde
arabe multiplient les accords économiques — de l’agro-
industrie à la pêche maritime — cette lune de miel cache des
enjeux bien plus profonds. Dans une région en pleine
recomposition, l’Algérie et l’Arabie saoudite semblent décidées
à reprendre la main sur leur destin commun.

LA REVUE EL DJEICH 
DANS SON DERNIER NUMÉRO

UN TOURNANT MAJEUR
DDAANNSS LL’’HHIISSTTOOIIRREE 
ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEE 

EETT SSTTRRAATTÉÉGGIIQQUUEE 
DDEE LL’’AALLGGÉÉRRIIEE

 LLaa ddeerrnniièèrree lliivvrraaiissoonn ddee llaa rreevvuuee 
EEll DDjjeeïïcchh dduu mmooiiss ddee fféévvrriieerr 22002266,,

ddaannss ssoonn ééddiittoorriiaall iinnttiittuulléé
««CCoonnssééccrraattiioonn ddee llaa ssoouuvveerraaiinneettéé»»,,
rreevviieenntt ssuurr lleess rrééaalliissaattiioonnss mmaajjeeuurreess
qquuii ppllaacceenntt ll’’AAllggéérriiee aauu ccœœuurr ddee ssoonn

pprroojjeett nnaattiioonnaall ddee rreennoouuvveeaauu.. 
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Le ministère de l’Éducation nationale a annoncé que
les opérations d’orientation et de réorientation des
élèves pour l’année scolaire 2025-2026 se
dérouleront entièrement de manière numérique, via
le système d’information du secteur. Cette démarche
vise à simplifier les procédures, renforcer la
transparence et permettre aux parents de suivre, en
temps réel, le parcours scolaire de leurs enfants.
Dans un communiqué officiel, le ministère précise
que les parents concernés devront effectuer
l’ensemble des démarches à travers l’Espace
parents, accessible via la plateforme :
awlyaa.education.dz.  La première étape concerne
l’orientation des élèves vers le cycle post-
obligatoire, notamment les élèves de quatrième
année moyenne, ainsi que ceux des troncs communs

de première année secondaire générale et
technologique. Les parents devront exprimer les
vœux initiaux d’orientation entre le 10 et le 28 février
2026 via leurs comptes personnels sur l’Espace
parents. Ces vœux pourront ensuite être modifiés ou
confirmés durant la période allant du 15 au 30 mars
2026.  Les décisions finales d’orientation seront
communiquées aux parents à travers les bulletins
d’évaluation du troisième trimestre, ainsi que
l’Espace parents, entre le 28 juin et le 9 juillet 2026.
Les parents auront la possibilité d’introduire un
recours électronique contre la décision d’orientation
de leur enfant, du 10 juillet au 8 septembre 2026. Les
réponses des commissions de recours au niveau
des wilayas seront notifiées au plus tard le 17
septembre 2026. 
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L’ORIENTATION DES ÉLÈVES PASSE AU 100 % NUMÉRIQUE
ANNÉE SCOLAIRE 2025-2026

Un grave accident de la circulation s’est produit dans la nuit 
de dimanche à lundi derniers dans la wilaya d’Oran, faisant sept
blessés, selon un communiqué de la Protection civile. Les
services de la Protection civile sont intervenus à 1h01 suite à un
accident impliquant deux voitures qui ont dérapé et fait
plusieurs tonneaux avant d’entrer en collision avec un camion
au lieu-dit cité des 1 000-Logements, relevant de la commune
de Bir El Djir. Le bilan fait état de sept personnes blessées,
âgées de 19 à 44 ans. Les victimes ont reçu les premiers soins
sur place avant d’être évacuées vers l’hôpital local pour une
prise en charge médicale. Une enquête a été ouverte par les
services compétents afin de déterminer les circonstances
exactes de cet accident.

SEPT BLESSÉS DANS UN ACCIDENT 
DE LA ROUTE À ORAN

La Direction des travaux publics de la wilaya de Djelfa a annoncé la
fermeture provisoire de la RN1 à la circulation, depuis dimanche
dernier, en raison de travaux de réalisation d'un ouvrage d'art, est-il
indiqué dans un communiqué. Le texte souligne que le couloir de la
route en direction d'Alger - Djelfa sera temporairement fermé à la
circulation à compter de dimanche et jusqu'à nouvel ordre, tandis
que l'autre couloir de la route sera ouvert à la circulation dans les
deux sens, et ce, à partir du point kilométrique (PK) 283 jusqu'au PK
284. "Des travaux de réalisation d'un ouvrage d'art seront engagés à
hauteur de l'Oued Slimane dans le cadre de l'amélioration des
infrastructures de base et du renforcement de la sécurité des
usagers de la route", est-il ajouté de même source. Les services
concernés appellent les automobilistes à la prudence, ainsi qu'au
respect de la signalisation temporaire mise en place et aux
consignataires des agents chargés de l'organisation du trafic,
précisant que l'opération vise à améliorer les conditions de
déplacement et la sécurité sur ce tronçon stratégique de la RN1. 

DJELFA
FFEERRMMEETTUURREE PPRROOVVIISSOOIIRREE 
DDEE LLAA RRNN11 PPOOUURR TTRRAAVVAAUUXX

L'opérateur de téléphonie mobile
Djezzy a annoncé des résultats
solides pour le 4e trimestre et
l'ensemble de l'exercice 2025,
confirmant la dynamique de
croissance de l'entreprise et
l'accélération de sa
transformation numérique, a
indiqué un communiqué de
l'opérateur. "Sur le plan
commercial, Djezzy a enregistré
une performance soutenue aussi
bien au 4e trimestre que sur
l'ensemble de l'année", relève la
même source, précisant qu'au 4e
trimestre 2025, le chiffre
d'affaires s'est établi à 31
milliards DA, en hausse de 7 %
par rapport à la même période en
2024. Sur l'ensemble de
l'exercice, "le chiffre d'affaires
atteint 119 milliards DA, soit une
progression annuelle de 6,1 %,
portée par la croissance des
usages data, le renforcement
des offres digitales et le
développement progressif des
solutions à valeur ajoutée".
La même source souligne qu'en
2025, l'EBITDA (bénéfice avant
intérêts, impôts, dépréciation et
amortissement) "s'est établi à 52
milliards DA, en légère
progression de 0,6 %, avec une
marge EBITDA de 43,4 %,
traduisant la capacité de

l'entreprise à concilier
croissance, discipline
opérationnelle et maîtrise des
coûts dans un contexte
d'investissements soutenus".
Par ailleurs, l'opérateur a indiqué
avoir investi "36,5 milliards de
dinars en 2025", dont "14,5
milliards de dinars réalisés au
quatrième trimestre", soit une
hausse annuelle de "près de 40
%". Hors coût de la licence 5G,
ces investissements ont été
principalement consacrés,
souligne la source, à "la
modernisation du réseau et à la
mise en place des infrastructures
nécessaires au lancement officiel
du réseau 5G, marquant une
étape stratégique majeure pour
Djezzy et pour l'écosystème
numérique national".
Parallèlement, Djezzy a

poursuivi le
"développement de
son positionnement en
tant que fournisseur de
solutions
technologiques", en
s'appuyant sur son
"Cloud souverain pour
accélérer le
déploiement de
solutions SaaS et de
services numériques
destinés aux

entreprises". Cette orientation
vise à "soutenir la croissance du
segment Entreprises en
proposant des solutions
intégrées de connectivité,
d'hébergement, de sécurité et de
digitalisation, adaptées aux
besoins des acteurs
économiques algériens".
Fin décembre, "la base clients a
poursuivi sa progression pour
atteindre 17,9 millions
d'abonnés, soit une croissance
annuelle de 5,4 %", s'est félicité
Djezzy. Le directeur général de
Djezzy, Boumediene Senouci, a
estimé que "les résultats réalisés
en 2025 illustrent la capacité de
l'opérateur à maintenir une
dynamique de croissance solide,
soutenue par des
investissements technologiques
majeurs".

DJEZZY ANNONCE 
UNE PERFORMANCE SOLIDE EN 2025

Dimanche dernier à Alger, l’Association nationale des
commerçants et artisans algériens (ANCA) a exprimé
son soutien aux actions des autorités visant à assurer
un approvisionnement stable du marché en produits de
consommation courante pendant le mois sacré de
Ramadan. Le président de l’ANCA, Tahar Boulenouar,
a souligné lors d’une conférence de presse sa
satisfaction face aux mesures prises, notamment
l’augmentation des quantités de produits alimentaires
de grande consommation et le doublement des
importations de viande et de cheptels, atteignant
jusqu’à 100 %. Selon lui, ces dispositions contribuent à
atténuer les inquiétudes liées à la hausse des prix. Il a
également annoncé l’ouverture de plus de 560
marchés locaux et encouragé les commerçants à
participer activement à leur succès. L’association

s’impliquera par ailleurs dans la campagne nationale
de sensibilisation et de rationalisation de la
consommation lancée par le ministère du Commerce
intérieur et la Réglementation nationale des marchés.
Tahar Boulenouar a assuré que les réserves actuelles
de produits alimentaires et de biens de consommation
couvrent largement les besoins durant le Ramadan et
après.
Mourad Azri, président du Comité national des fruits et
légumes de l’ANCA, a salué le maintien de l’activité
des marchés de gros tout au long du mois sacré. Il a
mis l’accent sur la disponibilité des fruits et légumes
locaux et la collaboration avec les agriculteurs pour
garantir un approvisionnement constant, tout en
appelant les citoyens à éviter le stockage excessif.
Le directeur du commerce de la wilaya d’Alger,

Abdelwahab Harkas, a confirmé que des mesures
étaient prises pour garantir un approvisionnement
régulier. Dix-huit marchés solidaires locaux seront
ouverts pendant le Ramadan, avec un programme de
surveillance renforcé pour prévenir la fraude et toute
perturbation temporaire de l’activité commerciale,
notamment aux heures de pointe. Il a également
réaffirmé l’engagement de la wilaya dans la campagne
nationale de sensibilisation, en coordination avec tous
les acteurs concernés.
Cette mobilisation coordonnée entre autorités et
acteurs du marché illustre la volonté de l’Algérie
d’assurer stabilité et sécurité alimentaire, tout en
préparant les citoyens à un Ramadan serein et bien
approvisionné.

Abir Menasria

ASSURER LA STABILITÉ DE L'APPROVISIONNEMENT DU MARCHÉ 
L'ANCA SE FÉLICITE DES MESURES PRISES PAR LES POUVOIRS PUBLICS 
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La presse internationale s'est
intéressée, dimanche dernier, à
l'entrevue périodique accordée par le
président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, aux
représentants des médias nationaux,
notamment à la teneur de ses
déclarations concernant les relations
fraternelles privilégiées et solides qui
unissent l'Algérie aux pays arabes et
aux pays voisins.
Au lendemain de cette entrevue,
diffusée samedi soir sur les chaînes de
la Télévision et la Radio nationales, au
cours de laquelle le président de la
République a évoqué les relations
unissant l'Algérie à plusieurs pays
voisins et à d'autres pays frères et amis,
la presse internationale a mis en avant
la fraternité et le respect mutuel sur
lesquels sont fondées ces relations.
La presse internationale est revenue en
particulier sur la vision nationale
authentique portée par le président
Abdelmadjid Tebboune, en accord avec
l'ambition du défunt président Houari
Boumediene en faveur d'un monde
arabe et africain uni, solidaire et
fraternel.
Dans ce cadre, l'Agence de presse
koweïtienne (KUNA) a évoqué les
relations "privilégiées" qui unissent
l'Algérie et le Koweït.

Le quotidien koweïtien "Al-Jarida" s'est,
lui aussi, attardé sur les déclarations du
président de la République concernant
la relation privilégiée qu'entretiennent
l'Algérie et l'Etat du Koweït, soulignant
qu'au regard de l'histoire commune
qu'elle partage avec plusieurs pays
arabes, tout ce qui affecte ces pays,
affecte aussi l'Algérie.
Le site d'information électronique libyen
"Ean Libya" a, quant à lui, retenu de
l'entrevue du président de la
République, la partie où il a rappelé
l'histoire commune entre l'Algérie et la
Libye dans la lutte contre le colonialisme

et souligné l'importance qu'il attache à la
stabilité dans ce pays et la nécessité de
permettre aux Libyens de décider de
l'avenir de leur pays et de choisir leurs
représentants.
De son côté, le site égyptien de
l'Organisme national de l'information a
salué les relations algéro-égyptiennes,
qui remontent à plus de 70 ans et les
liens historiques profonds unissant les
deux pays frères, rappelant plusieurs
étapes historiques illustrant ce
rapprochement, notamment le rôle joué
par l'Egypte en soutien à l'Algérie en
1963.

Dans la même veine, le journal "Almal
News" et les sites électroniques
"Masrawy" et "Mogaz Masr" ont salué le
passage dans lequel le président de la
République a mis en avant les relations
étroites unissant l'Algérie et l'Egypte et
souligné que l'Algérie œuvre
constamment en tant que vecteur de
stabilité dans la région.
Pour sa part, le site d'information russe
"RT" a repris les propos du président de
la République concernant les bonnes
relations qu'entretient l'Algérie avec tous
les pays arabes et ses relations solides
et plus que fraternelles avec l'Arabie
saoudite, le Qatar et le Koweït.
L'agence de presse turque "Anadolu
Ajansi" a, elle aussi, évoqué les
déclarations du président de la
République dans lesquelles il a qualifié
de "bonnes" les relations de l'Algérie
avec les différents pays arabes, à
l'exception d'un "micro-Etat", qui tente
de manière récurrente de susciter des
problèmes et de s'ingérer dans les
affaires intérieures de l'Algérie,
cherchant notamment à influencer le
processus de l'élection présidentielle.
Le site iranien "Alalam" a, lui aussi,
évoqué les relations fraternelles de
l'Algérie avec les pays arabes, à
l'exception d'un "micro-Etat" fauteur de
troubles dans la région.    APS

ENTREVUE DU CHEF DE L’ÉTAT AVEC LES MÉDIAS NATIONAUX

LA PRESSE INTERNATIONALE MET EN AVANT 
LES RELATIONS DE L'ALGÉRIE AVEC PLUSIEURS PAYS VOISINS 

REFLÉTANT LA PROFONDEUR DES LIENS HISTORIQUES ENTRE LES DEUX PAYS
LE PRÉSIDENT ÉGYPTIEN SALUE 

LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT TEBBOUNE
Le président de la République arabe d’Égypte, pays frère, M. Abdel Fattah Al-Sissi, a
exprimé son accueil favorable aux déclarations du président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, lors de sa dernière rencontre médiatique périodique, au sujet
des relations entre les deux pays, lesquelles reflètent la profondeur des liens
historiques unissant l’Algérie et l’Égypte. Le président Al-Sissi a déclaré dans une
publication sur sa page officielle sur les réseaux sociaux : « Je salue les déclarations
de mon frère, Son Excellence le Président Abdelmadjid Tebboune, au sujet de la
République arabe d’Égypte, lesquelles traduisent la profondeur des liens historiques
entre l’Égypte et l’Algérie. » Il a ajouté que « ce qui unit les deux pays reflète un
parcours riche de luttes et de coopération face aux défis communs et confirme que la
solidarité entre frères constitue la véritable garantie pour la préservation des intérêts
de nos peuples et le renforcement de la stabilité de nos patries.»

Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, a
procédé hier à Alger à la mise en
service officielle de la plateforme
nationale de gouvernance des
données, lors d’une cérémonie
organisée sous le haut patronage
du président de la République. Un
événement qualifié de «majeur»
par le chef du gouvernement, qui y
voit l’un des acquis les plus
structurants du processus de
transformation numérique engagé
par l’Algérie.
Dans son allocution, Sifi Ghrieb a
rappelé que cette plateforme est
instituée par le décret présidentiel
n°25-350 du 30 décembre 2025.
Elle repose, a-t-il souligné, sur « un
modèle souverain propre à l’État algérien,
fondé sur la maîtrise, l’organisation, la
protection et l’orientation de l’exploitation
des données», désormais considérées
comme des actifs stratégiques de premier
plan. Selon le Premier ministre, la
plateforme nationale de gouvernance des
données constitue « un pilier essentiel
pour la construction d’un État moderne et
innovant, capable d’anticiper les défis
futurs ». Elle marque, a-t-il expliqué, le
passage « d’une gouvernance
traditionnelle fondée sur le papier et une
numérisation fragmentée, à une
gouvernance numérique globale, centrée
sur la donnée ».

UNE COORDINATION
INTERINSTITUTIONNELLE

RENFORCÉE
Mettant en avant la dimension
institutionnelle du projet, Sifi Ghrieb a
estimé que l’entrée en service effective de
l’ensemble des composantes de la
plateforme, ainsi que l’adhésion des
différents acteurs concernés, témoignent
« de la solidité de la coordination
interinstitutionnelle et de l’union des efforts
dans la concrétisation de la transformation
numérique ».
Insistant sur l’importance stratégique des
données, il a affirmé que celles-ci sont

devenues « un actif stratégique de l’État,
au même titre que la terre, l’eau ou
l’énergie ». Elles constituent, selon lui, «un
levier décisif pour soutenir la décision
publique, améliorer l’efficacité des
politiques publiques et renforcer la
souveraineté nationale ». 
Le Premier ministre a, à ce titre, plaidé
pour un système de gouvernance intégré
garantissant la souveraineté de l’État sur
ses données, tout en encadrant leur
production, leurs échanges et leur
exploitation de manière sécurisée et
responsable.
À l’échelle nationale, la plateforme jouera
un rôle central dans « l’ancrage de la
souveraineté numérique, la sécurisation
des données et le renforcement des
systèmes de sécurité de l’information ».
Elle contribuera également, a-t-il souligné,

à « l’amélioration de la qualité
de la décision publique et à la
réussite des réformes
structurelles, sur la base de
données fiables et précises,
dans un cadre fondé sur la
transparence, la sécurité et la
confiance ».

UN LEVIER POUR
L’ÉCONOMIE NUMÉRIQUE

ET L’IA
Sur le plan économique, Sifi
Ghrieb a expliqué que la
plateforme vise à renforcer
l’attractivité de l’investissement
et à stimuler le développement
de l’économie numérique. Elle

s’appuie, a-t-il précisé, sur « un cadre
institutionnel et juridique clair, garantissant
la stabilité des règles, la protection des
données et l’accès à des informations
exploitables et fiables ». Cette approche
devrait permettre d’encourager
l’innovation, de développer de nouveaux
modèles économiques numériques et de
créer une valeur ajoutée fondée sur la
donnée et la technologie.
Abordant la question de l’intelligence
artificielle, le Premier ministre a indiqué
que la plateforme constitue « le cadre de
référence garantissant la disponibilité de
données structurées, de qualité,
interopérables et fiables », indispensables
au développement de solutions d’IA
performantes. Il a toutefois insisté sur le
respect strict des exigences de

cybersécurité, des principes éthiques et
de la protection des données à caractère
personnel.

UN CHOIX STRATÉGIQUE 
ET SOUVERAIN

Sur le plan international, cette initiative
vise, selon Sifi Ghrieb, à aligner
l’environnement numérique national sur
les normes et bonnes pratiques
internationales, tout en renforçant
l’interopérabilité et la coopération
transfrontalière. Elle permettra également
de consolider la position de l’Algérie en
tant que partenaire crédible et acteur
responsable dans l’espace numérique
mondial. Le Premier ministre a tenu à
rappeler que « la mise en place d’une
plateforme nationale intégrée de
gouvernance des données n’est pas un
choix technique conjoncturel, mais un
choix souverain et stratégique mûrement
réfléchi ». Il a souligné que les rapports
des organisations internationales
démontrent qu’une gouvernance efficace
des données améliore la compétitivité,
renforce la confiance des investisseurs et
accroît l’efficacité des politiques publiques.
En conclusion, Sifi Ghrieb a estimé que la
réussite de cette plateforme demeure «
une responsabilité collective», nécessitant
l’implication de l’ensemble des secteurs et
acteurs concernés, ainsi que l’ancrage
d’une culture institutionnelle
reconnaissant la donnée comme un actif
stratégique durable de l’État.              

R. N.

SOUS LE SLOGAN «SOUVERAINETÉ, ORGANISATION ET TRANSPARENCE»
EENNTTRRÉÉEE EENN SSEERRVVIICCEE DDEE LLAA PPLLAATTEEFFOORRMMEE

NNAATTIIOONNAALLEE DDEE GGOOUUVVEERRNNAANNCCEE DDEESS DDOONNNNÉÉEESS

Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, a présidé, hier, une réunion
du Conseil interministériel consacrée à l’examen de l’état
d’avancement du projet de phosphate intégré, structuré au
niveau de trois wilayas, à savoir Tébessa, Souk Ahras et
Annaba, ont indiqué les service du Premier ministère dans
un communiqué. « Il s’agit d’un important projet pour le
développement de la filière minière et industrielle nationale,
qui repose sur des réserves exploitables de 840 millions de

tonnes de phosphate et vise une production annuelle de 10,5
millions de tonnes de phosphate brut », note la même
source. A cette occasion, « des mesures ont été prises afin
de renforcer la synergie intersectorielle et de mobiliser
l’ensemble des moyens requis pour respecter les délais
fixés par monsieur le Président de la République pour
l’achèvement de ce projet, prévu pour la fin de l’année 2026»,
a rapporté le communiqué.

PROJET DE PHOSPHATE INTÉGRÉ 
LA PREMIER MINISTRE PRÉSIDE UN CONSEIL INTERMINISTÉRIEL
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En dépit des pressantes
sollicitations de Washington, 
le prince héritier d’Arabie
saoudite, Mohammed ben
Salmane (MBS), semble avoir
opéré un virage stratégique net,
rompant avec la trajectoire de
normalisation avec l’entité
sioniste.

Depuis plusieurs années, la question de
la normalisation entre Riyad et l’entité
sioniste constitue un sujet de débat
constant dans la sphère diplomatique
arabo-islamique. Pour Washington, allié
indéfectible de l’entité sioniste, obtenir
ce rapprochement représentait une
victoire majeure, un jalon susceptible
d’entraîner d’autres États arabes dans le
sillage des accords d’Abraham.
Aujourd’hui, cette perspective semble
s’éloigner, laissant certains observateurs
réévaluer la complexité des équilibres
régionaux.
Le contexte militaire et géopolitique a
largement contribué à ce changement
de cap. Les frappes menées par l’entité
sioniste contre Doha, combinées aux
hostilités frontales avec l’Iran et son
ingérence en Syrie, ont confirmé à Riyad
que l’entité sioniste ne constituait pas un
partenaire fiable pour une normalisation
durable. Récemment, MBS a
sévèrement critiqué le comportement de
l’entité sioniste et entrepris de consolider
un nouveau bloc régional visant à
contrebalancer l’alliance croissante
entre  les sionistes et les Émirats arabes
unis.
La position saoudienne s’inscrit
également dans une perspective de
soutien affirmé à la cause palestinienne.
MBS avait conditionné toute
normalisation à des gestes concrets en
faveur de la reconnaissance d’un État
palestinien à part entière au sein de
l’ONU. Mais son virage stratégique
dépasse le seul dossier palestinien : il
est fortement motivé par des
considérations régionales. 
En effet, aujourd’hui Riyad bénéficie
d’une moindre pression directe d’Iran,
dont l’attention se focalise désormais
davantage sur l’entité sioniste. Ce
réalignement réduit le besoin pour
l’Arabie saoudite de dépendre de
Washington pour sa sécurité. Même
avant octobre 2023, Riyad préparait déjà
un réajustement stratégique. En mars
dernier, la reprise des relations avec
Téhéran, après sept années de rupture,

a jeté les bases d’un nouvel équilibre
régional, consolidé par la visite en avril
du ministre saoudien de la Défense à
Téhéran pour rencontrer de hauts
responsables iraniens, dont le guide
suprême Ali Khamenei.
Cette évolution a des répercussions
majeures. Pour l’entité sioniste, elle
signifie qu’il faudra désormais composer
avec de nouvelles dynamiques
régionales, tandis que Washington doit
revoir ses calculs. Le président Donald
Trump espérait qu’une possible
normalisation saoudo-sioniste
entraînerait l’adhésion d’autres pays
arabes aux accords d’Abraham.
Au cours de la dernière année, et dans
plusieurs prises de paroles, il avait salué
MBS et gratifié Riyad d’avantages
militaires et économiques considérables.
L’un de ses avantages a été
l’approbation, en novembre 2025, de la
vente de 48 chasseurs furtifs F-35 et de
près de 300 chars, tout en convenant
d’étendre les relations commerciales et
de réduire les barrières aux
investissements. MBS avait d’ailleurs été
reçu en grande pompe par le Président
américain. Plusieurs accords ont été
signés par les deux nations. Ces
décisions, désormais soumises à
l’approbation du Congrès, devront
désormais être réévaluées à la lumière
du tournant saoudien.
En  tout cas, la  relation américano-
saoduien ne devrait pas  se dégrader
directement mais en se détournant de
l’entité sioniste, l’Arabie saoudite se
détourne également du partenaire du

sioniste dans la région, les EAU. 
C’est un changement décisif dans
l’équilibre régional des forces. Les
Saoudiens, qui soutiennent le
gouvernement reconnu
internationalement au Yémen, ont
récemment frappé les rebelles appuyés
par les Émirats dans ce pays en guerre.
Un communiqué saoudien a même
condamné publiquement Abu Dhabi, qui
s’est entêté dans son choix s’opposant
frontalement au Royaume. 

ET L’ALGÉRIE DANS TOUT ÇA ? 
Riyad cherche, comme on vient de le
dire, à contrebalancer l’influence
croissante d’Abou Dhabi près de la mer
Rouge et de la Corne de l’Afrique et à
développer ses autres alliances,
notamment en élargissant la coopération
sécuritaire avec l’Égypte, l’Algérie et la
Somalie.
Craignant moins l’Iran et davantage
l’entité sioniste et les EAU, l’Arabie
saoudite renforce, aujourd’hui en
priorité, ses liens avec la Turquie.
L’effort de la Turquie pour rejoindre un
pacte de défense signé par l’Arabie
saoudite avec le Pakistan en septembre
– incluant une clause de défense
mutuelle similaire à l’article V de l’Otan –
pourrait annoncer  un axe Turquie-
Arabie saoudite, soutenu par une
architecture de défense à la manière de
l’Otan, implicitement aligné contre
l’entité sioniste et les EAU.
L’Algérie et l’Égypte, deux puissances
militaires reconnues, pourraient
également à terme rejoindre ce pacte de

sécurité commun, d’autant que l’Algérie
et l’Égypte entretiennent d’excellentes
relations avec les trois pays précités.
Cela constituerait un nouvel axe
surpuissant, susceptible d’impacter
fortement les équilibres mondiaux. 
Cette configuration, encore à ses
prémices, traduit une volonté de
construire des alliances sur la base
d’intérêts partagés et d’une vision de
long terme, plutôt que de simples
opportunités opportunistes ou
d’ingérences extérieures.
À l’inverse, les pays ayant adhéré aux
accords d’Abraham semblent, par leurs
initiatives répétées, dessiner un autre
courant d’influence dans la région. Leur
engagement, souvent médiatisé, dans
les affaires internes de certains États, ou
dans des zones en tension, a suscité des
inquiétudes quant à l’impact de ces
interventions sur l’équilibre régional. Loin
d’être une confrontation directe, la
dynamique actuelle traduit surtout des
divergences profondes de conception :
d’un côté, la préservation des marges de
manœuvre et du respect des
souverainetés, de l’autre, des stratégies
légitimées par des accords
internationaux qui pourraient tout
changer.
Pour l’Algérie, ce repositionnement n’est
pas seulement stratégique ; il est
également symbolique. Il illustre la
volonté d’un acteur historique de la
région de jouer un rôle actif dans la
définition d’un ordre régional où le
dialogue, la coopération et la prudence
prévalent sur les pressions extérieures
et les initiatives unilatérales. Le message
implicite est clair : l’autonomie
décisionnelle et le respect mutuel
doivent rester les piliers de toute
coopération durable, sous peine de voir
se multiplier les tensions et les
désordres qui ont trop longtemps
ponctué l’histoire de la zone MENA.
En  tout cas, si les alliances se
redessinent et que de nouveaux pôles
d’influence émergent, c’est moins pour
provoquer des fractures que pour
rappeler, avec sobriété mais fermeté,
que la stabilité régionale ne se construit
pas par imposition, mais par équilibre et
concertation. Dans ce contexte, l’Algérie
et ses partenaires affichent un
pragmatisme rassurant : celui d’un
engagement mesuré, mais résolu, en
faveur d’un avenir régional moins
soumis aux vents extérieurs et aux
excès d’ingérence.

G. Salah Eddine

TOURNANT DIPLOMATIQUE HISTORIQUE POUR LA ZONE MENA 

RIYAD REDÉFINIT L’ÉCHIQUIER GÉOPOLITIQUE
FFAACCEE AAUUXX DDYYNNAAMMIIQQUUEESS DDEESS AACCCCOORRDDSS DD’’AABBRRAAHHAAMM

L’année 2026 marque un tournant décisif pour
les relations algéro-saoudiennes. Loin des
simples protocoles de circonstance, Alger et
Riyad opèrent une mue profonde vers un
partenariat stratégique global. Ce partenariat
se manifeste notamment sur le plan
économique.
Ce rapprochement, impulsé par la vision du
président Abdelmadjid Tebboune et du prince
héritier Mohammed ben Salmane, repose
désormais sur la grammaire des « intérêts
majeurs ». En privilégiant la sécurité
nationale partagée aux divergences passées,
les deux capitales font preuve d'une maturité
diplomatique remarquable. Cette dynamique,
amorcée dès 2019 et intensifiée en 2025, a
trouvé son apogée lors de la récente visite à
Alger du ministre saoudien de l’Intérieur,
Abdelaziz ben Saoud, confirmant la priorité

donnée à la stabilité du bloc.
Sur le terrain économique, cette alliance
«souveraine » se traduit par des chiffres
vertigineux. Le contrat historique de 5,4
milliards de dollars entre Sonatrach et Medad
Energy pour le bassin d'Illizi n’est pas qu’une
simple opération d’exploration ; il symbolise
la confiance absolue du Royaume dans le
renouveau du climat des affaires algérien. Si
les échanges frôlent déjà le milliard de
dollars, l’ambition est claire : doubler ce
volume grâce à une diversification
audacieuse.
L'horizon 2026 s'ouvre également sur des
secteurs de pointe. Au-delà des
hydrocarbures, une « diplomatie de l'eau »
émerge, avec le transfert du savoir-faire
saoudien en dessalement vers l'Algérie,
tandis que l’hydrogène vert et la pétrochimie

préfigurent la naissance d’un pôle
énergétique mondial.
En faisant converger la « Vision 2030 »
saoudienne et les réformes structurelles
algériennes — visant un PIB de 400 milliards
de dollars d'ici 2029 — les deux nations
s'offrent mutuellement des débouchés
cruciaux. Pour Riyad, l’Algérie est la porte
d’entrée incontournable vers les marchés
africains ; pour Alger, le Royaume est un
partenaire financier et technologique de
premier plan.  Le partenariat algéro-saoudien
de 2026 n'est pas une simple réponse aux
soubresauts du monde, mais un choix de
doctrine. En plaçant la souveraineté et la
prospérité au cœur de leurs échanges, Alger
et Riyad ouvrent de nouvelles perspectives
pour leur économies respectives. 

Abir Menasria

COOPÉRATION ALGÉRO-SAOUDIENNE 

UN PARTENARIAT ÉCONOMIQUE AVANT TOUT
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PAR CHEKLAT MERIEM 

C’est la rencontre de deux puissances
qui, par leur stature, influent toujours
sur l’équilibre régional. D’un côté,
l’Algérie, sentinelle de la Méditerranée
et plus vaste pays d’Afrique ; de l’autre,
l’Arabie saoudite, gardienne des Lieux
saints et poids lourd de la péninsule.
Au-delà de leur géographie
monumentale, ces deux leaders de
l’énergie partagent aujourd’hui une
ambition qui dépasse la simple
diplomatie de circonstance :
transformer leur rente gazière et
pétrolière en un levier de souveraineté
économique totale.
Dans ce sens, le président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, a reçu, en janvier dernier,
le ministre saoudien de l’Intérieur,
Abdelaziz ben Saoud, arrivé en Algérie
dans le cadre d’une visite non
annoncée au préalable, marquée par
la tenue d’une « session élargie » au
palais présidentiel d’El Mouradia.
Le Président Tebboune a réservé des
«sessions élargies » avec le
responsable saoudien. Les préparatifs
ont été étamés dès l’arrivée du
ministre saoudien à l’aéroport d’Alger. 
Le ministre saoudien de l’Intérieur a,
pour sa part, indiqué sur son compte
sur la plateforme « X » avoir rencontré
le Président Tebboune « sur instruction
du prince héritier Mohammed ben
Salmane».
Alors que les frontières du Sahel
s'embrasent et que les équilibres
traditionnels du monde arabe sont mis
à rude épreuve, ce rapprochement
entre les deux géants ne relève pas du
hasard.  
Derrière les poignées de main
officielles et les chiffres de croissance

des échanges commerciaux se joue
une partie d'échecs beaucoup plus
complexe. 

DES PERSPECTIVES
ÉCONOMIQUES EN PARALLÈLE
Cette visite intervient alors qu’une
délégation d’investisseurs saoudiens
mène, en parallèle, des discussions
avec le ministère algérien de
l’Agriculture et de la Pêche autour
d’opportunités d’investissement dans
les domaines de l’aquaculture et de la
pêche maritime.
Ces dernières années, Alger et Riyad
ont multiplié les initiatives visant à
consolider leur coopération
économique et commerciale,
traduisant la solidité de leurs relations
politiques. Les deux parties ont
exploré, en janvier dernier, les
perspectives de coopération et
d’investissement dans le dessalement
de l’eau de mer et les infrastructures
connexes, mettant l’accent sur la
contribution des entreprises disposant
d’une expertise reconnue pour la
réalisation des projets stratégiques
lancés par l’Algérie.
Le Président Tebboune avait d’ailleurs
choisi l’Arabie saoudite comme
première destination officielle à
l’étranger, quelques jours après son
élection en décembre 2019.
En avril dernier, l’Algérie avait accueilli
le Forum d’affaires algéro-saoudien,
sanctionné par la signature de
plusieurs accords d’investissement
dans divers secteurs. À cette occasion,
l’ambassadeur saoudien à Alger,
Abdallah ben Nasser Al-Basiri, avait
révélé que le volume des échanges
commerciaux entre les deux pays
atteignait près d’un milliard de dollars,
un niveau qui « ne reflète pas la

solidité des relations bilatérales ».
Il avait également souligné une
progression notable des
investissements saoudiens en Algérie,
notamment dans l’industrie
manufacturière, l’agroalimentaire et
l’agriculture.

ENJEUX SÉCURITAIRES ET
CONVERGENCES RÉGIONALES
La coopération sécuritaire constitue un
axe central des relations algéro-
saoudiennes, les deux pays faisant
face à des défis et menaces sur leurs
frontières respectives. Acteurs
influents sur la scène régionale, Alger
et Riyad affichent une convergence de
vues sur plusieurs dossiers sensibles,
notamment en matière de lutte contre
le terrorisme transfrontalier et de
préservation de la stabilité régionale.
Les deux capitales ont ainsi exprimé
des positions communes concernant la
situation au Soudan et en Somalie.
Elles ont également cosigné, avec
d’autres pays arabes, une déclaration
condamnant la reconnaissance
mutuelle entre  l’entité sioniste et le
Somaliland, une entité séparatiste en
Somalie, en décembre dernier.
L’Algérie et l’Arabie saoudite ont
d’ailleurs réaffirmé  leur attachement à
l’unité territoriale de la Somalie, suite à
la visite d’un dirigeant sioniste au
Somaliland.  Les deux nations
souveraines soutiennent également la
préservation de l’intégrité du Soudan
sous la direction du président du
Conseil de souveraineté, Abdel Fattah
al-Burhane.
D’ailleurs, il est important de  faire
remarquer que quatre jours avant la
réception du ministre saoudien de
l’Intérieur, le Président Tebboune avait
accueilli le ministre somalien de
l’Éducation et de l’Enseignement
supérieur, Farah Sheikh Abdulkadir
Mohamed, émissaire spécial du
Président somalien, porteur d’un
message officiel.

DES TENSIONS RÉGIONALES
PERSISTANTES

Selon plusieurs observateurs, l’Algérie
et l’Arabie saoudite partagent
également des réserves quant au rôle

joué par les Émirats arabes unis dans
certains dossiers régionaux, perçu
comme source de tensions aux
frontières de leurs espaces
stratégiques.
Riyad a publiquement accusé Abou
Dhabi d’exercer des pressions sur les
forces du Conseil de transition du Sud
au Yémen afin de mener des
opérations militaires à proximité de la
frontière méridionale du Royaume. De
son côté, Khartoum, soutenue par
l’Arabie saoudite, reproche aux
Émirats de soutenir les Forces de
soutien rapide, en conflit avec l’armée
soudanaise depuis avril 2023.
L’Algérie a, dans ce sens, profité de sa
présence en 2025 au Conseil de
sécurité de l’ONU pour appeler la
communauté internationale à trouver
une solution viable et arrêter la crise
humanitaire au Soudan.
De plus, la diplomatie algérienne a, à
maintes reprises, estimé que la
dégradation des relations avec
certains pays du Sahel, notamment le
Mali, est alimentée par des « parties
extérieures connues pour leur
implication dans l’effusion de sang,
l’achat de loyautés et le recours aux
mercenaires ».
Dans ce contexte,  plusieurs médias
algériens, compétents, ont accusé les
Émirats arabes unis de porter atteinte
à la sécurité nationale algérienne. Le 3
janvier courant, le quotidien «El
Khabar» s’interrogeait dans un dossier
intitulé : « L’Algérie va-t-elle rompre
ses relations avec les Émirats ? »,
évoquant un soutien financier présumé
d’Abou Dhabi  au mouvement
terroriste le «MAK».
Le journal a également fait état
d’allégations concernant l’implication
des Émirats dans des réseaux de trafic
de drogue transitant par les frontières
algériennes, ainsi que dans des
campagnes médiatiques hostiles
menées depuis des pays voisins. Alger
étudie même l’option de suspendre
ses relations diplomatique avec Abu
Dhabi, un pays parmi ceux qui ont
signé les accords d’Abraham. Les
prochains mois seront décisifs dans ce
sens. 
Mais du coup, que retenir de tout cela
? C’est simple, ce tête-à-tête entre
Alger et Riyad dépasse largement le
cadre d'une simple visite de courtoisie.
À l'heure où les équilibres du monde
arabe et africain sont redessinés par
des crises persistantes et des
ingérences extérieures croissantes,
l'émergence de cet axe ne relève plus
du choix, mais de la nécessité. 
En scellant une alliance qui conjugue
sécurité frontalière et souveraineté
économique, l'Algérie et l'Arabie
saoudite ne se contentent pas de
protéger leurs intérêts respectifs : elles
posent les jalons d'un nouveau pôle de
stabilité, capable de faire contrepoids
aux influences jugées
déstabilisatrices. Si les prochains mois
en diront plus, une certitude demeure :
le centre de gravité de la diplomatie
arabe semble prendre forme autour de
deux axes majeurs.  
Dans ce contexte marqué par des
recompositions géopolitiques, le
rapprochement entre Alger et Riyad
apparaît comme un choix stratégique
visant à consolider des alliances
essentielles au développement et à la
paix dans la région.

Ch. M.

Entre Alger et Riyad, le temps n’est plus aux simples amabilités
diplomatiques, mais à la construction d'un axe stratégique de
premier plan. Alors que les deux géants énergétiques du monde
arabe multiplient les accords économiques — de l’agro-industrie à
la pêche maritime — cette lune de miel cache des enjeux bien plus
profonds.  Entre sessions de haut niveau et convergence
sécuritaire, ce rapprochement prend des airs de rempart. 
Dans une région en pleine recomposition, Alger et Riyad semblent
décidés à reprendre la main sur leur destin commun.

CONSTRUCTION D'UN AXE STRATÉGIQUE DE PREMIER PLAN

AALLGGEERR EETT RRIIYYAADD RREESSSSEERRRREENNTT 
LLEESS RRAANNGGSS FFAACCEE AAUUXX CCRRIISSEESS RRÉÉGGIIOONNAALLEESS

L’Algérie et l’Arabie saoudite
veulent intensifier leur

coopération dans le domaine 
du dessalement de l’eau de mer



Mardi 10 Février 2026

ALGER16ACTUALITÉ6

Un atelier de travail, organisé par le ministère de
l’Industrie pharmaceutique en coordination avec le
bureau de l’Organisation mondiale de la santé (OMS),
consacré à l’évaluation du système national de
fabrication des médicaments et des vaccins, a débuté
dimanche dernier à Alger, a indiqué un communiqué du
ministère. Cette rencontre s’inscrit dans le cadre des
démarches engagées par l’Algérie en vue de l’obtention
du certificat de maturité de niveau 3 (ML-3). Y prennent
part des cadres du ministère de l’Industrie
pharmaceutique et du ministère de la Santé, ainsi que
des représentants de l’Agence nationale des produits
pharmaceutiques (ANPP) et du Centre national de
pharmacovigilance et de matériovigilance (CNPM),

concernant les médicaments et le matériel médical.
L’atelier enregistre également la participation d’experts
de l’OMS, chargés de suivre les derniers préparatifs
engagés par l’Algérie pour l’obtention de ce certificat de
maturité. Selon l’évaluation de l’OMS, cet objectif
constitue « un levier stratégique de nature à consolider la
crédibilité du système organisationnel national, à soutenir
l’activité de l’industrie pharmaceutique et à faciliter
l’accès des produits pharmaceutiques aux marchés
internationaux », précise la même source.
Dans une allocution prononcée à cette occasion et lue
par le secrétaire général du ministère, le ministre de
l’Industrie pharmaceutique, Ouacim Kouidri, a souligné
l’importance de cette rencontre, qu’il a qualifiée

d’initiative « en phase avec les orientations des autorités
publiques visant à renforcer les capacités des structures
relevant du secteur, à ancrer la culture de la planification
stratégique, de l’évaluation et de l’amélioration continue,
conformément aux normes et spécifications adoptées
par l’OMS ». Le ministre a également affirmé que les
réformes structurelles engagées, conjuguées à
l’évolution continue du cadre réglementaire, ont permis
«d’insuffler une nouvelle dynamique au secteur de
l’industrie pharmaceutique, d’encourager
l’investissement et de renforcer progressivement
l’intégration des nouvelles technologies sanitaires »,
conclut le communiqué.

Ch.M.

L’Algérie poursuit son
positionnement dans le marché
émergent des énergies
renouvelables, en attirant de
plus en plus l’attention des
bailleurs de fonds
internationaux. Après les
hydrocarbures, le programme
national de développement des
énergies propres suscite un
intérêt croissant, confirmant la
viabilité économique et la
rentabilité de cette transition
énergétique dans un contexte
mondial marqué par une
accélération vers les sources
renouvelables.

La réussite de la première phase du
programme solaire national ouvre de
nouvelles perspectives de
coopération internationale,
notamment dans le domaine de
l’énergie éolienne. Le pays s’apprête
en effet à lancer la première phase
d’un programme éolien d’une
capacité de 5 GW, un projet qui
commence déjà à séduire les
institutions financières
internationales.
Dans ce cadre, l’International Finance
Corporation (IFC), membre du groupe
de la Banque mondiale, a exprimé sa
volonté d’accompagner la
concrétisation de ce programme à
travers des projets de partenariat.
Cette orientation a été évoquée lors

de la réunion tenue hier entre le
ministre de l’Énergie et des Énergies
renouvelables, Mourad Adjal, et le
vice-président de l’IFC pour l’Afrique,
Ethiopis Tafara.
Selon un communiqué du ministère,
le responsable de l’institution
financière internationale a proposé un
projet de partenariat visant à
développer la production d’électricité
à partir de l’énergie éolienne à
l’échelle nationale, une démarche qui
confirme l’attractivité et la crédibilité
du programme algérien des énergies
nouvelles et renouvelables.

DES OBJECTIFS
ÉNERGÉTIQUES AMBITIEUX 

À L’HORIZON 2040
L’Algérie s’est engagée dans un vaste
programme visant à atteindre une

production de 22 GW en énergies
solaire et éolienne, ainsi que 40 TWh
d’hydrogène vert à l’horizon 2040.
Forte de ses ressources naturelles,
de sa position géographique
stratégique et de sa stabilité politique
et sécuritaire, elle entend tirer
pleinement profit de ces atouts pour
s’imposer comme un acteur
énergétique incontournable dans la
région. Après son expérience dans le
domaine des énergies fossiles, le
pays apparaît aujourd’hui comme
l’une des puissances émergentes
régionales dans le secteur des
énergies propres, se positionnant au
cœur de l’équation énergétique
régionale et de la sécurité des
approvisionnements.
Dans le solaire, l’Algérie a déjà
franchi une étape importante avec la

réception attendue, dans les
prochains mois, de projets d’une
capacité de 3.000 MW, inscrits dans
la première phase du programme
solaire de 15 GW. Parallèlement, les
préparatifs sont en cours pour le
lancement de la production d’énergie
éolienne à grande échelle.
À ce titre, dix sites susceptibles
d’accueillir des plateformes
éoliennes, répartis sur plusieurs
régions du pays, ont déjà été
identifiés. Les hautes autorités visent,
à travers cette filière, à assurer 18 %
de l’électricité destinée à la
production de l’hydrogène vert à
l’horizon 2035, soit 23 % de la
production nationale des énergies
renouvelables. Au-delà du marché
national, l’IFC affiche également des
ambitions de coopération régionale,
notamment en Afrique, un continent
en pleine mutation énergétique mais
confronté à un déficit important en
matière d’accès à l’électricité.
L’institution internationale entend
s’appuyer sur l’expertise algérienne
pour accompagner le développement
énergétique du continent et améliorer
le raccordement des populations à
l’électricité. L’expérience algérienne
dans le domaine des énergies
renouvelables est ainsi appelée à
servir de modèle pour plusieurs pays
africains, renforçant le rôle de
l’Algérie comme acteur clé de la
transition énergétique régionale.

Cheklat Meriem

ÉNERGIES RENOUVELABLES  EN FORTE CROISSANCE EN ALGÉRIE

L’ÉOLIEN ATTIRE 
LES INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS

Le directeur général de la pêche et de
l’aquaculture, Miloud Tria, a annoncé
dimanche dernier à Alger que
l’expérience pilote de cogestion des
pêcheries artisanales, centrée sur
l’utilisation des récifs artificiels et menée à
Oran dans le cadre d’une coopération
algéro-japonaise, sera prochainement
étendue à d’autres wilayas côtières, telles
que Skikda, Tizi Ouzou et Tipaza.
L’objectif : une généralisation progressive
sur l’ensemble du littoral national. Lors
d’un atelier organisé dans le cadre du
partenariat technique avec l’Agence
japonaise de coopération internationale
(JICA), intitulé « Une approche de
cogestion des pêcheries artisanales à
travers l’utilisation des récifs artificiels »,
M. Tria a rappelé l’importance de cette

initiative lancée en 2021, qui vise à
promouvoir une gestion durable et
participative des ressources halieutiques.
Le directeur général a souligné que près
de 65 % de la flotte nationale est
constituée de pêcheurs artisanaux,
incapables de travailler en haute mer, ce
qui exerce une forte pression sur les
zones côtières. « Les récifs artificiels
constituent une alternative stratégique
pour l’exploitation durable de nos
ressources halieutiques », a-t-il expliqué,
mettant en avant leur rôle dans la
restauration des habitats marins et le
soutien des activités de pêche.
Selon M. Tria, le succès du projet pilote à
Oran démontre la pertinence de cette
approche, qui sera étendue à d’autres
wilayas conformément au cadre légal

existant, notamment le décret exécutif 
n°17-363 du 25 décembre 2017, fixant les
normes techniques, environnementales
et administratives pour l’installation des
récifs artificiels. L’expert japonais Nanao
Hitonori a précisé que l’expérience
oranaise a permis de renouveler les
stocks halieutiques, de réduire la pression
sur le littoral et de créer des zones
marines favorables à la reproduction
naturelle des espèces. «Cette méthode
assure également la stabilité des moyens
de subsistance des pêcheurs », a-t-il
ajouté. Sugiyama Yoshiko, chargée de
programme à la JICA, a expliqué que le
programme algéro-japonais vise à former
les acteurs locaux, favoriser les échanges
d’expertise et développer des pratiques
innovantes via des formations en Algérie,

au Japon et en Tunisie, tout en mettant en
œuvre des projets pilotes le long des
côtes algériennes. Kotaro Suzuki,
ambassadeur du Japon en Algérie,
présent à l’atelier, a salué la coopération
entre les deux pays, « fondée sur une
relation de confiance solidement établie
depuis la fin des années 1980 ». Il a
également rappelé que l’utilisation des
récifs artificiels, une pratique ancestrale
au Japon, constitue un savoir-faire que le
Japon souhaite partager avec l’Algérie.
Cette initiative illustre la capacité de
l’Algérie à combiner innovation, durabilité
et coopération internationale pour
protéger ses ressources marines tout en
consolidant les moyens de subsistance
des pêcheurs artisanaux.

Abir Menasria

COGESTION DES PÊCHERIES ARTISANALES À ORAN
L'EXPÉRIENCE PILOTE ALGÉRO-JAPONAISE BIENTÔT GÉNÉRALISÉE

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE
UUNN AATTEELLIIEERR DDEE TTRRAAVVAAIILL PPOOUURR LL''ÉÉVVAALLUUAATTIIOONN DDUU SSYYSSTTÈÈMMEE

NNAATTIIOONNAALL DDEE LL''IINNDDUUSSTTRRIIEE DDEESS MMÉÉDDIICCAAMMEENNTTSS EETT DDEESS VVAACCCCIINNSS



El Oued a accueilli
les Journées de la

création littéraire et du
livre, avec près d’une

centaine d’auteurs et un riche
programme pour tous les publics.
Depuis le 7 février et prendra fin
aujourd’hui, la wilaya d’El Oued vit au
rythme du livre, de l’écriture et de la
lecture à l’occasion des Journées de la
création littéraire et du livre 2026. La
manifestation culturelle est appelée à
dépasser le cadre classique des salons
pour investir les écoles, les quartiers,
les villages et les espaces de vie
quotidienne.
Placées sous le haut patronage de la
ministre de la Culture et des Arts, Malika
Bendouda, et du wali d’El Oued, ces
journées sont organisées par la
bibliothèque principale de lecture
publique de la wilaya, en coordination
avec la Direction de la culture et des
arts.
Près d’une centaine d’écrivains,
majoritairement issus de Oued Souf
mais aussi d’autres wilayas, ont pris
part à cette édition qui se veut avant
tout un espace de rencontre et de
partage. 
Le programme s’est déroulé autour
d’ateliers et d’actions pédagogiques
pensés pour différents publics. D’autres
ateliers étaient exclusivement
consacrés à la lecture, dans une
approche interactive, afin de
transmettre des méthodes simples et
accessibles pour lire avec plaisir, sans
contrainte.
Mais l’originalité des journées réside
aussi dans leur dimension de proximité.
Une caravane de la lecture a sillonné
les villages et les zones enclavées sous

le slogan «La lecture pour tous», tandis
qu’une initiative symbolique, «Un livre
pour chaque nouveau-né», permettra
d’offrir un ouvrage aux enfants nés
durant ces journées pour lier, dès la
naissance, le rapport au savoir et à la
connaissance.
Des actions de sensibilisation contre le
fléau de la drogue, des rencontres

littéraires dans les écoles, des
spectacles de conteurs destinés aux
centres d’alphabétisation et le
renouvellement des rayons de lecture
dans les espaces d’attente figurent
également au programme.
Un concours littéraire, organisé en
coordination avec le Leader News
Group, viendra compléter cette

dynamique.  En parallèle, le public peut
découvrir le deuxième plus grand salon
du livre d’El Oued, riche de plus de
1.100 titres. Cette diversité éditoriale
témoigne d’une vitalité culturelle bien
réelle et d’une volonté affirmée de faire
du livre un levier durable de
transmission, de création et de lien
social.

Le concours est ouvert aux romans et recueils de
nouvelles d’au moins 100 pages, publiés pour la
première fois par une maison d’édition

algérienne reconnue, entre le 7 janvier 2024 et le 10
juin 2026. Les œuvres devront impérativement avoir
fait l’objet d’une publication effective avant la clôture
des candidatures. Les simples confirmations d’édition
ne seront pas prises en compte. Les candidatures
posthumes, les traductions, ainsi que les œuvres déjà
présentées lors des précédentes sessions sont
également exclues. Conformément à l’article 5 du
règlement, les dossiers de candidature devront être
transmis en version numérique au plus tard le 15 juin
2026 avant 20h à l’adresse électronique suivante :
prixlitterairemohameddib@gmail.com. Le dossier
devra comprendre l’œuvre en format PDF,
accompagnée de la couverture scannée du livre.
Parallèlement à l’envoi numérique, deux exemplaires
papier de l’ouvrage, accompagnés de l’intégralité du
dossier imprimé préalablement transmis par voie
électronique, devront être déposés ou envoyés à la
même date à l’Association culturelle La Grande
Maison (El Mechouar, BP 364, Tlemcen 13000). Les

dépôts sont possibles tous les jours

de 14h30 à 17h30,
à l’exception du
vendredi et du
samedi. Les
envois postaux
devront être
effectués sous pli
recommandé, le
cachet de la poste
faisant foi. Le
dossier de
candidature doit comprendre une demande de
participation manuscrite, signée et scannée, une fiche
signalétique détaillée de l’auteur, un curriculum vitae
mettant l’accent sur le parcours littéraire, un descriptif
d’une page de l’œuvre proposée, ainsi qu’une photo
récente du ou de la candidat(e). 
Chaque auteur ne peut concourir que dans une seule
catégorie linguistique. Les œuvres seront évaluées
par le Conseil du prix sur la base de leur valeur
littéraire et esthétique, ainsi que de leur contribution au
rayonnement de la littérature algérienne,
conformément au règlement intérieur. Pour rappel, la
cérémonie de remise des prix de la 9e édition s’est

tenue en mai 2025. Le récit «Taxis» d’Aïmen Laïhem
(éditions Barzakh) avait été primé en langue française,
le roman «Sirat mawta lam yabkihim ahad»
d’Abdelkader Barghouth (éditions Fahrenheit 451) en
langue arabe et Murdus d’Ould Amar Tahar (éditions
Imtidad) dans la catégorie amazighophone. Le Prix
Dib « Espoir » avait, quant à lui, été décerné à Sirine
Bassaid pour sa nouvelle «Le Rouge du café». Institué
en 2001 et attribué depuis 2003 par l’Association
culturelle La Grande Maison de Tlemcen, le Prix
«Mohammed Dib» rend hommage à l’un des grands
noms de la littérature algérienne et œuvre à la
promotion et à l’encouragement de la création littéraire
nationale. R. C.
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10e SESSION DU GRAND PRIX LITTÉRAIRE «MOHAMMED DIB» 

ALGER 16 du 10 ­ 02 ­ 2026 ANEP : 2616004366

PUBLICITE

L’APPEL À CANDIDATURES EST LANCÉ
Le Conseil du prix littéraire Mohammed-Dib a annoncé
l’ouverture officielle de l’appel à candidatures pour la
10e session du Grand prix littéraire «Mohammed Dib».
Cette nouvelle édition  récompensera, comme le veut 
la tradition, des œuvres de fiction dans trois langues —
l’arabe, le tamazight et le français — confirmant ainsi 
la vocation plurilingue de ce rendez-vous majeur des
lettres algériennes.

JOURNÉES DE LA CRÉATION LITTÉRAIRE ET DU LIVRE 

UUNNEE CCEENNTTAAIINNEE DD’’AAUUTTEEUURRSS AAUU RREENNDDEEZZ--VVOOUUSS ÀÀ EELL OOUUEEDD 

AAlger16, Le quotidien du Grand Publiclger16, Le quotidien du Grand Public
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En prévision de sa sortie, Resident Evil 9
Requiem se dévoile au travers de nouvelles
séquences de gameplay et informations qui ont
de quoi nous mettre l’eau à la bouche.
Cette fois-ci, plus de doute possible : l’actualité a
bel et bien repris du poil de la bête en ce mois de
janvier. Tandis que les annonces pleuvent du
côté des adaptations JV et que les premières
conférences annuelles commencent d’ores et
déjà à s’accumuler, nous avons justement pu
profiter de l’une d’elles hier soir avec le Resident
Evil Showcase qui, sans surprise, a fait la part
belle à Resident Evil 9 Requiem. L’occasion
pour nous d’en apprendre davantage sur ce
nouvel opus, donc, dont la sortie est prévue
pour le 27 février prochain.

RESIDENT EVIL 9 REQUIEM NOUS 
EN DIT PLUS SUR SON GAMEPLAY
Après avoir officialisé la présence de Leon
aux Game Awards 2025 en tant que second
protagoniste jouable, l’heure était en effet
venue pour Capcom de nous en dire plus sur
son gameplay. Car comme l’a une nouvelle
fois rappelé Koshi Nakanishi, directeur du jeu,
au cours de la conférence : jouer à Resident
Evil 9 Requiem, « c’est comme jouer à deux
jeux différents ». Ainsi, là où les séquences de
Grace rappelleront davantage des
opus comme Resident Evil 2 et 7,
celles de Leon, de leur côté,
lorgneront davantage du côté de
Resident Evil 4.

Il faut dire que dans Resident Evil 9 Requiem,
Leon aura davantage encore de bouteille que
dans les épisodes précédents. Il sera donc
capable de manier de nombreuses armes, mais
aussi d’exécuter des techniques de combat
aussi dévastatrices que spectaculaires. Le
Showcase, notamment, nous a révélé la façon
dont l’agent du DSO pourra retourner certaines
armes de ses ennemis contre eux, en
s’emparant par exemple d’une tronçonneuse
pour faire de nombreux dégâts. Sans oublier ses
compétences au combat rapproché grâce à sa

machette.
Capcom nous avait également promis
que les zombies de Resident Evil 9
Requiem ne seraient pas des
zombies traditionnels, et nous

savons désormais pourquoi.
Car dans cet opus, ces

derniers
ont peut-
être
perdu la

raison, mais
ils ont tout de
même gardé
quelques
fragments de
leur
personnalité
d'avant. Un
cuisinier
obnubilé par sa

préparation du jour, une chanteuse qui continue
sa performance, une femme de ménage qui
astique les lieux sans relâche... Tels sont les
adversaires qui nous attendent dans Resident
Evil 9 Requiem.

DES ANNONCES EN PAGAILLE
Bien sûr, ce nouvel opus sera aussi et surtout
l’occasion pour le studio d’introduire de
nouvelles mécaniques de jeu, comme avec
l’apparition d’un nouvel appareil permettant à
Grace de collecter le sang des infectés pour
fabriquer diverses ressources. Et n’oublions pas
non plus l’histoire qui, forcément, s’intéressera
alors à de nouveaux secrets. Car dans Resident
Evil 9 Requiem, tout semble reposer sur un mot-
clé : « Elpis ». Une idée qui semble à la fois liée à
la mort d’Alyssa Ashcroft, au passé de Grace,
mais aussi à celui de Leon.
Notons pour finir que ce Showcase, d’une durée
de 13 minutes, fut l’occasion pour Capcom
d’annoncer l’arrivée de Resident Evil 9 Requiem
sur GeForce NOW dès le jour de sa sortie, de
dévoiler de nouvelles figurines aux couleurs du
jeu, d’annoncer une série de concerts
symphoniques pour les 30 ans de la licence, et
enfin de nous parler de ses collaborations avec
Porsche et Hamilton. Une conférence bien
remplie, donc, qui s’est néanmoins
malheureusement clôturée sans l’annonce
d’une quelconque démo pour Resident Evil 9
Requiem.
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Alors qu'OpenAI vient
d'annoncer son modèle
publicitaire au sein de
ChatGPT, Google en profite
pour communiquer sur sa
stratégie concernant
Gemini. L'assistant devrait
rester dépourvu de
publicités. C'est du moins
ce que rapporte. Dan Taylor,
vice-président en charge de
la publicité mondiale de la
filiale d'Alphabet.
En octobre 2025, Gemini revendiquait
650 millions d'utilisateurs mensuels
actifs et l'industrie spéculait sur une
monétisation rapide du chatbot.
Toutefois, plutôt que d'inonder
Gemini de liens sponsorisés,
l'entreprise concentre ses efforts
publicitaires sur ses fonctionnalités
d'IA intégrées à la recherche Google.
Le pari de l'expérience utilisateur face
à OpenAI.
Interrogé par Business Insider sur le
sujet, Dan Taylor marque une
distinction claire entre ces deux
produits : "Search et Gemini sont des
outils complémentaires avec des
rôles différents. Alors qu'ils utilisent
tous deux l'IA, Search est le lieu où
vous cherchez de l'information sur le
web, tandis que Gemini est votre
assistant IA". Il faut dire que Google a
un temps d'avance, avec un
écosystème publicitaire déjà rentable
dans la recherche traditionnelle.
A contrario, certains, comme
l'analyste Ben Thompson, estime
qu'OpenAI prend un risque
considérable en lançant tardivement
son système publicitaire. Selon lui,
l'entreprise aurait dû déployer des
publicités dès 2023, même
imparfaites, pour les améliorer
progressivement. Le géant de l'IA doit
toujours démontrer qu'il est rentable.
Au final, les pubs intégrées à OpenAI
pourraient certainement faire grincer
quelques dents et donc
potentiellement amorcer une
migration vers Gemini, surtout au
regard des nouveautés récemment
introduites au sein de Gmail.
Reste que, bien évidemment, Google
n'abandonne pas pour autant la
publicité dans l'IA. L'entreprise la
réserve à ses outils de recherche. AI
Overviews, les résumés en langage
naturel qui apparaissent en haut des
résultats de recherche, intègrent déjà
des annonces et comptent plus de 2
milliards d'utilisateurs mensuels
actifs. On estime aujourd'hui que le
taux d'engagement sur ces publicités
équivaut à celui des annonces de
recherche traditionnelles.
Du côté de la concurrence, Perplexity
expérimente aussi la publicité aux
États-Unis, notamment avec des liens
sponsorisés dans son encart
affichant des requêtes similaires.
Même chose chez Microsoft, qui
souhaite mettre en avant des formats
publicitaires interactifs au sein de
Copilot en fonction des requêtes
saisies par l'utilisateur.

Par O. Nassim

La rumeur circulait depuis
quelques mois et Apple vient
finalement d'y mettre un terme
en officialisant bel et bien un
abonnement ciblant "les
créatifs". Ce dernier regroupe
Final Cut Pro, Logic Pro et
Pixelmator Pro pour 12,99
euros par mois. Celui-ci sera
disponible le 28 janvier. Mais
oui, l'achat unique est toujours
disponible.

Dix ans après avoir jeté l'éponge, Apple
reprend la course des outils de création afin
de mieux se positionner contre Adobe et sa
suite Creative Cloud et lance Apple Creator
Studio.

APPLE SE POSITIONNE FACE 
À ADOBE CREATIVE CLOUD

On se souvient qu'en 2005 Apple avait lancé
son logiciel de retouche photo Aperture. Ce
dernier présentait la particularité de prendre
en charge le format RAW. Toutefois, après
quelques mises à jour, l'application peinait à
faire face à Adobe Lightroom et Apple a
finalement jeté l'éponge en 2014. Mais,
entretemps, la firme californienne a racheté
Pixelmator, développant Photomator et
Pixelmator Pro, deux solutions de plus en
plus prisées par les photographes amateurs
et les professionnels du design.
Actuellement, Final Cut Pro est facturé à
349,99 euros sur Mac, Logic Pro est à 229,99
euros, tandis que Pixelmator Pro est à 59,99
euros. Sur iPad, Final Cut Pro et Logic Pro
fonctionnent déjà en abonnement à 4,99
euros mensuels chacun. La formule annuelle
d'Apple Creator Studio à 129 euros cible
particulièrement les utilisateurs jonglant entre
Mac et iPad. Les étudiants et enseignants
bénéficient d'un tarif à 2,99 euros par mois ou
29,99 euros par an, avec vérification
obligatoire.

À noter qu'Apple conserve l'option d'achat
unique et c'est donc plutôt une bonne
nouvelle pour ceux qui refusent un énième
abonnement. Au passage, Motion,
Compressor et MainStage restent également
accessibles individuellement.

UN ENSEMBLE D'APPLICATIONS
BOOSTÉES À L'IA

De son côté, Pixelmator Pro débarque sur
iPad avec une interface repensée pour
l'interaction tactile et l'Apple Pencil. Un nouvel
outil Warp permet de déformer les calques,
accompagné d'une collection de mockups
produits. Final Cut Pro intègre Transcript
Search pour localiser instantanément des
phrases dans les rushes en tapant le texte
recherché, et Visual Search pour identifier
des objets ou des actions spécifiques. Beat
Detection analyse automatiquement les
morceaux musicaux et affiche une
grille rythmique dans la
timeline. Sur iPad,
Montage Maker
assemble un

montage dynamique basé sur l'analyse des
meilleurs moments visuels, avec recadrage
vertical automatique via Auto Crop.
Logic Pro reçoit Synth Player. Développé en
interne, cet outil s'appuie sur les instruments
de Logic Pro et peut contrôler des
synthétiseurs matériels externes. Enfin,
Chord ID transforme n'importe quel
enregistrement audio ou MIDI en progression
d'accords. Selon Apple "Chord ID est capable
d’analyser le contenu harmonique complexe
de la plupart des enregistrements pour
remplir automatiquement la piste d’accords
dans Logic Pro".
Notons que l'abonnement donne également
accès à des versions premium de Keynote,
Pages, Numbers et Freeform sur Mac,
iPhone et iPad. Ces derniers intègrent le
nouveau Content Hub au sein duquel les
utilisateurs y retrouveront des visuels et

graphiques de qualité, des modèles
premium, et des fonctionnalités

de génération d'images via
des modèles OpenAI.

RESIDENT EVIL 9 FAIT DE GRANDES ANNONCES 
ET ÇA VA BEAUCOUP PLAIRE AUX FANS

APPLE JOUE SA CARTE CONTRE
ADOBE ET LANCE SON CREATOR STUDIO

GOOGLE CONFIRME :
PAS DE PUB À VENIR
DANS GEMINI
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11SSAANNTTEE -- PAR HASSEN

URGENCES ET
SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
621.68.52.10/17

�NUMÉROS 
UTILES

Pour vos petites annonces: UN SEUL JOURNAL ALGER 16Les petites annonces 

sont à 150 DA seulement

Anniversaires, félicitations... 

à 300 DA seulement alger16.dz@gmail.com
5, rue du Sacré-Coeur, Alger 020 10 23 68

�� �

Les principaux problèmes liés aux
différences de pression en sport sont le mal
aigu des montagnes, l’otite barotraumatique
et les accidents de plongée sous‑marine .

LE MAL AIGU DES MONTAGNES
Le mal aigu des montagnes peut apparaître
dès 2 000 mètres d’altitude. Il ne concerne
donc pas seulement les alpinistes mais aussi
les skieurs, les randonneurs en montagne,
les passagers d'un avion, etc. Il est dû à la
baisse de la pression atmosphérique lorsque
l’on s’élève. La quantité
d’oxygène disponible dans
l’atmosphère diminue et le
sang ne peut en transporter
suffisamment.
Lors d’un séjour d’au moins six heures 
au-dessus de 2 500 mètres, 50 % des
personnes connaissent des signes légers de
mal des montagnes. La personne souffre de
maux de tête (dans 95 % des cas), de
vertiges, d’insomnies (70 % des cas), de
fatigabilité exagérée et d’essoufflement
rapide en cas d’effort. Ces symptômes
apparaissent au bout de quatre à huit heures
et durent en général deux jours.
Si la personne touchée
poursuit son ascension, ces
signes, dits d'alerte, vont
se transformer en signes
d'alarme : le mal de tête
devient sévère et
s'accompagne d'une
toux sèche, de
difficultés à
respirer, de
troubles de la
conscience et
de
vomissements.
De petits
œdèmes
(gonflements)
apparaissent au
niveau du
visage ou des
mains : les bagues
s'incrustent dans les
doigts, les bracelets
sont plus serrés. Une
descente à plus basse
altitude devient urgente.
Sinon, les signes
graves surviennent : les
symptômes déjà
signalés deviennent
plus sévères, une

diminution du volume urinaire se produit ainsi
que des œdèmes (les tissus se gonflent de
liquide). Si les poumons et le cerveau sont
atteints, il peut
s'ensuivre de très
graves
accidents
comme
l'œdème

pulmonaire,
mortel en
quelques
heures, ou un
coma.
Après quelques
jours, l'organisme s'adapte
à l'altitude, notamment en augmentant le
nombre de globules rouges capables de fixer
et de transporter l'oxygène.
Pour éviter tout problème, il faut respecter
quelques précautions :
•d’une manière générale, ne pas monter

trop haut trop vite. L’œdème
pulmonaire peut survenir dès 2 700
mètres 
•à partir de 1 700 mètres, ne pas
grimper plus de 700 mètres par jour
jusqu’à 3 500 mètres 
•au-delà de 3 500 mètres, ne pas
s’élever de plus de 500 mètres par
jour 
•s’efforcer de dormir à une
altitude inférieure à l’altitude la
plus élevée atteinte dans la
journée 
•passer deux nuits de suite à

la même altitude à chaque fois
que l’on passe un nouveau seuil

de 1 000 mètres d’altitude ;
•éviter le surmenage et la

déshydratation et se nourrir
correctement, notamment en glucides
(voir p. 81) 
•se déplacer calmement 
•une bonne hydratation par l’apport de
boissons abondantes facilite l’adaptation à
l’altitude 
•un traitement préventif existe
(acétazolamide, DIAMOX) pour les
personnes sujettes au mal des montagnes,
mais il doit

être

utilisé avec précaution. La consultation d’un
médecin permettra de peser le pour et le
contre. Ce traitement est à commencer 2
jours avant l’arrivée en haute altitude et à
poursuivre pendant 2 jours après avoir atteint

le point culminant, si la
descente n’est pas effectuée
rapidement. L’acétazolamide,

administré en 2 prises
quotidiennes de 125 mg (250 mg

au-delà de 80 kg de poids) le
matin et en début d’après-
midi peut être recommandé

en l’absence de contre-indication
aux sulfamides (allergie croisée
dans 10 % des cas). En cas de
contre-indication, il est possible de
prescrire de la dexaméthasone (4
mg deux fois par jour).

L'OTITE BAROTRAUMATIQUE
Lors d’une randonnée en montagne, d'une
journée de ski ou d'un voyage en avion, les
variations de pression peuvent provoquer
des douleurs dans les sinus et les oreilles.
Lors de l'ascension, la pression diminue
dans l'atmosphère  : l'air contenu dans les
sinus et dans l'oreille moyenne (située
derrière le tympan) se dilate. Il passe par les
trompes d'Eustache et sort par le nez et la
bouche.

Lors de la descente, la pression
atmosphérique augmente  : l'air doit pénétrer
par les trompes pour compenser la
diminution de volume de l'air dans l'oreille
moyenne. Si ce n'est pas le cas, la personne
ressent des bourdonnements ou des
sifflements, une sensation d'oreille pleine,
parfois des douleurs et une baisse de
l'audition.

LES ACCIDENTS DE PLONGÉE SOUS-
MARINE
Sous l’eau, la pression environnante
augmente d’une manière très importante. À
10 mètres de profondeur, elle est déjà le
double de celle de la surface ; à 20 mètres,
elle est multipliée par trois. Ce milieu
extrêmement stressant pour l’organisme doit
être abordé avec une grande précaution.
C’est pourquoi la plongée sous-marine
demande une formation initiale poussée, un
bon encadrement et un examen médical
préalable sérieux.

Que ce soit en altitude ou en plongée, 
les différences de pression peuvent avoir 

des conséquences néfastes chez les sportifs.

LES PROBLÈMES LIÉS AUX
DIFFÉRENCES DE PRESSION

RRAANNDDOONNNNÉÉEE EENN MMOONNTTAAGGNNEE,, BBAALLAADDEE EENN AAVVIIOONN
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DDEETTEENNTTEE
Mots Croisés N°1334

SOLUTION N°1333

SOLUTION N°1333

MOTS MÊLÉS

HORIZONTALEMENT
I. Avec prudence. II. Etendue. Au milieu du menu. Vil. Edenté. III. Fleuve
passionné. Repentir. Façade. IV. Bonheur insensible. Entre le marteau
et l'enclume. Endroit privilégié. V. Dix pour Agatha. Célés. Enterrer. VI.
Impératrice d'Orient. Canonisée. Note. Rafale. Article. VII. Européen de
l'Est. Echouerez. VIII. Roue à aubes. Bataille navale. Appris. Pouffes. IX.
Accueillante. Terpène. X. Duo musical. Muse. Risquerai. XI. Ville du
Roussillon. Tire-lait. Intouchable. Relevé. XII. Sur la table. Jeu de ha-
sard. Culmine au Mont Vinaigre. Esprit.

VERTICALEMENT
1. Marchent sur la plante des pieds. 2. Pigeon. Rival. 3. Marqueraient
les pages. 4. Rayon de soleil. Drame. Participe. 5. Ventilateur. EL Article.
Académie. Morceau de frise. 7. Conduit. Bourg bourgui-gnon. 8. Fin de
messe. Couvrent chefs religieux. 9. Décorer. 10. Sort de la matrice.
Comportement amoureux. 11. Azoté. Condition. 12. Amorphe. Méprise.
13. Reçoivent les bulletins. Période chaude. Conjonction. 14. Distilla.
Pioche. 15. Plaques de verre. 18. Grecque. Détendues. 17. Céréale.
Brameras. 18. Céphalopodes. Blonde. 19. Ferez feu. Firmament.

RÈGLES DU JEU
Remplir les carrés de la grille avec des chiffres de
1 à 9 de sorte qu’horizontalement et verticalement
chaque ligne, chaque colonne et chaque bloc de
9 cases (3x3) contiennent tous les chiffes de 1 à 9.

Chipeur, arrête de chiper !

296

N° 1334
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Mots Fléchés N°1323

SOLUTION N°1322



La magie de la Coupe du
monde a effleuré Alger
dimanche dernier. Pour deux
jours seulement, le trophée le
plus convoité du football
mondial a posé ses valises
dans la capitale algérienne,
offrant aux passionnés
l’occasion rare de se
rapprocher d’un objet devenu
légendaire.

Conduite par l’ancien international
allemand Jurgen Klinsmann, la
délégation de la Fifa a été accueillie par
le président de la Fédération algérienne
de football (FAF), Walid Sadi, en
compagnie de plusieurs joueurs
emblématiques des Verts, dont le
gardien Luca Zidane, le défenseur
Zinedine Belaïd et le milieu offensif
Ibrahim Maza. Le trophée a été exposé
à la Coupole du Complexe olympique
Mohamed-Boudiaf, permettant aux
fans d’immortaliser ce moment unique
à travers photos et selfies. Cette escale
s’inscrit dans le cadre de la sixième
tournée mondiale du trophée original
de la Coupe du monde, qui a démarré
le 3 janvier dernier à Riyad. En plus
d’Alger, la tournée visitera 30
associations membres de la Fifa lors de

75 étapes réparties sur plus de 150
jours, incluant les pays hôtes de la
Coupe du monde 2026, ainsi que
ceux désignés pour les éditions de
2030 et 2034 et pour la Coupe du
monde féminine 2027. Chaque étape
est ponctuée d’expériences
immersives et d’animations
interactives, permettant aux
communautés locales de partager un
moment privilégié avec la légende de
l’événement.
Fabriqué en or massif 18 carats et
décoré de malachite semi-précieuse,
le trophée mesure 36,8 cm et pèse
6,175 kg. Depuis 2006, le précieux
objet reste entre les mains de la Fifa
après chaque édition, l’équipe
victorieuse ne conservant qu’une
réplique fidèle pour ses célébrations.
Malgré cette précaution, chaque
regard posé sur la coupe originale
demeure chargé de fascination et de
symbolisme.
Pour l’Algérie, c’est la troisième visite
du trophée après celles des Mondiaux
2010 et 2014. Les Verts reviennent sur
la scène mondiale en 2026 après avoir
dominé le groupe G des qualifications,
renouant avec l’élite mondiale après
leur absence aux éditions 2018 et
2022. L’équipe nationale, qui avait
marqué les esprits lors du Mondial
2014, en atteignant les 8es de finale

face à l’Allemagne, évoluera cette fois
dans le groupe J aux côtés de
l’Argentine, tenante du titre, de
l’Autriche et de la Jordanie.
Au-delà de la compétition et des
statistiques, le trophée de la Coupe du
monde reste un objet de mythe et de
légende. Il incarne la passion, le
rêve et l’universalité du
football, un symbole
que chaque
génération de
joueurs et de
supporters
aspire à
toucher, à
admirer, à
inscrire dans
sa mémoire
collective. À
Alger comme
ailleurs, il
rappelle que le
football n’est pas
seulement un sport,
mais une histoire à
portée de main, un rêve
tangible qui traverse les
continents et les époques.

G. S. E.
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SÉLECTION DES JEUNES
Les U17 refont
le match face
à la Mauritanie

La sélection nationale des
U17 a réussi une

nouvelle fois à
prendre le dessus
sur son
homologue
mauritanienne
sur le score
de 2 à 0,
samedi
dernier,
après la
seconde
confrontation
amicale qui a
opposé les

deux
équipes. Le
match a été
organisé au

stade Mustapha-Tchaker de Blida. Les
deux réalisations de la rencontre ont
été l’œuvre d’Aymen Saad Saoud qui
a ouvert le score pour les Verts très tôt,
dès la 6’ de jeu, avant qu’Ahmed Fadi
Chehahbane ne corse la note en
deuxième période à la 69’.Il est à
rappeler que les protégés du
sélectionneur national Amine
Ghimouz avaient déjà gagné la
première opposition qui a réuni les
deux sélections mercredi dernier, lors
d’un premier match amical.
Les jeunes Verts l’avaient remporté
sur le même score (2-0). Autant dire
que Chehahba et ses camarades ont
refait le premier match. A signaler que
cette double confrontation face à la
sélection mauritanienne entre dans le
cadre des préparatifs de la sélection
nationale, en prévision des
éliminatoires de la Coupe d’Afrique
des Nations U17, qui se dérouleront à
travers le tournoi de l’Union nord-
africaine de football (UNAF), prévu le
mois prochain.

D. C.

CAN DE FUTSAL 2026 (2e TOUR ÉLIMINATOIRE)
LL’’AALLGGÉÉRRIIEE ÉÉCCAARRTTEE LLAA GGUUIINNÉÉEE
EETT AACCTTEE  SSAA QQUUAALLIIFFIICCAATTIIOONN

La sélection nationale de
futsal a acté sa qualification au
tournoi final de la Coupe
d’Afrique des Nations 2026,
avant-hier dimanche. C’était
après sa victoire (7 - 1) sur la
Guinée lors du match retour
comptant pour le deuxième et
dernier tour qualificatif, joué à
la salle omnisports du
Complexe olympique Miloud-
Hadefi d’Oran. Lors du match
aller qui s’est déroulé à
Conakry, la semaine dernière,
les Verts avaient déjà pris
option en remportant cette
première manche avec un

score large et sécurisé (4 – 0),
en prévision de ce second
match. Pour rappel, en
préparation de cette double
confrontation, les joueurs du
sélectionneur national,
Noureddine Benamrouche,
avait entamé un stage au
Centre technique national de
Sidi Moussa, le18 janvier
dernier à la salle Harcha à
Alger. Le regroupement a pris
fin avant-hier avec donc cette
belle consécration d’avoir
arraché le billet pour la
prochaine CAN.

D. C.

MONDIAL 2026 

LE TROPHÉE DE LA COUPE DU MONDE
ILLUMINE ALGER
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COUPE DE LA CAF (5e JOURNÉE DE LA PHASE DES GROUPES)

LE CRB REJOINT L’USMA
EN QUARTS DE FINALE

Le CR Belouizdad, second
représentant algérien en Coupe
de la CAF, a rejoint, avant-hier,
l’USM Alger qui était déjà
qualifiée, en quarts de finale. 
Le CRB a arraché son billet au
terme de son match comptant
pour la 5e journée de la phase 
des groupes, gagné (0 – 1) contre
Singida Black Stars, en Tanzanie.

L e Chabab toujours premier de son
groupe (C) avec désormais 12 points a

composté son passage au prochain tour,
avant même la 6e et dernière journée de
cette phase qui lui réserve un ultime duel
contre Otoho d’Oyo (2e, 9 points), dimanche
prochain à Alger, à qui aura la première
place de cette poule. Ce n’était pas chose
évidente dès le départ, surtout pas au stade
d’Amaan de Zanzibar tout acquis à la cause
des locaux, mais le CRB l’a fait. La bande à
Ramovic ont eu la meilleure entame de la
rencontre qu’ils pouvaient espérer avec cette
ouverture du score signée Belhocini dès les
premières cinq minutes de jeu. Un coup
visiblement fatal pour les Tanzaniens
refroidis d’entrée, avant même qu’ils ne
prennent leurs repères sur le terrain. Pour
les Belouizdadis, c’était bien suffisant pour

prendre la confiance qu’il fallait afin de tenir
comme il se doit leur rôle sur la pelouse. Les
minutes qui s’égrainaient les galvanisaient
de plus en plus au fil du temps. Ils boucleront
d’ailleurs sans grand soucis la première
période à leur avantage. De retour des
vestiaires, les Black Stars tenteront de
reprendre les choses en main, mais sans
grand succès devant. Même avec le Chabab
réduit à dix dès la 60’ de jeu après l’expulsion
du buteur Ben Hammouda, ils n’y pourront
rien face à la bonne organisation du CRB qui
a fait preuve d’une solidité sans faille autour
de son gardien. Ce qui a grandement irrité
les Tanzaniens poussant également un des
leurs à se faire expulser dans les ultimes
minutes de la partie. C’était le fait notable de
cette seconde partie du match que le
Chabab réussira donc à plier en sa faveur en
conservant jusqu’au bout l’avantage acquis
dès l’entame de la partie. C’est le troisième
succès de suite de Ramovic, pourtant décrié
un bon bout de temps, dans cette aventure
continentale. Dans l’autre rencontre de ce
groupe C, Otoho d’Oyo avait pris le dessus
(3 – 0) à domicile face aux Sud-Africains de
Stellenbosch. Ce qui lui permet de conserver
leur deuxième place en attendant la belle
contre le Chabab, dimanche prochain.
Singida et Stellenbosch sont, eux, déjà hors
course.

L’USM ALGER TOUJOURS INVAINCUE
Dans le groupe A, l’autre représentant
algérien dans la Coupe de la CAF, l’USM
Alger, jouait, pour sa part, aussi en
déplacement, avant-hier, contre les Ivoiriens
de San Pedro. Déjà qualifiés dès le
précédent round, les Usmistes jouaient pour
le prestige et pour confirmer surtout ce statut
de sérieux prétendant au sacre suprême.

Invaincus jusque-là, l’objectif était alors,
comme le confiait le coach intérimaire Hadj
Adlane, justement de garder cette
invincibilité et conforter au mieux cette place
de leader du groupe. Et l’USMA s’en est
prise de fort belle manière en assénant coup
sur coup à son adversaire du jour dès le
début de la partie. On jouait à peine 5
minutes après le coup d’envoi du match et
les Rouge et Noir menaient déjà 2 à 0. Des
supporters ivoiriens, qui rentraient un peu
tardivement au stade clairsemé, n’avaient
d’ailleurs rien compris. San Pedro était
groggy d’entrée. Ses bourreaux : le
défenseur camerounais Che Malone qui
ouvrait la marque dès la 1’ sur un corner joué

en deux temps et Likoza, le milieu de terrain
congolais qui portait l’estocade à peine trois
minutes après, sur un tir tendu de la ligne
des dix-huit mètres. En cinq minutes de jeu,
les Ivoiriens étaient déjà sommés de jouer
balle au centre à trois reprises, si l’on
comptait cette poussette du coup d’envoi.
Mais ils auront une belle réaction avec cette
réduction de la marque réussie à peine deux
minutes après le deuxième but encaissé sur
un premier but concrétisé par Dosso à la 6’.
Et ce sera ce même Dosso qui égalisera
encore à la 38’ pour San Pedro qui a su se
ressaisir au fil des minutes. Dans le camp
ivoirien, c’est alors la réjouissance de
retourner dans les vestiaires avec ce score
de parité, alors que l’équipe était menée (2 –
0) après seulement cinq minutes de jeu. A la
reprise, les deux équipes se montreront plus
prudentes avec un jeu plus centré au milieu
du terrain. Mais voilà que les Usmistes
finiront par avoir le dernier mot dans le temps
additionnel de la partie sur cette attaque bien
menée et conclue victorieusement par
Bouderbala, au moment où San Pedro se
jetait tout devant. Cette fois, les Ivoiriens
encaisseront ce troisième but et le coup sans
avoir les ressources ni le temps de revenir
encore au score. L’USMA venait de
l’emporter (2 – 3) et d’empocher les trois
points de la partie, relevant son solde à 13
unités, rassurée qu’elle préservera cette
première place du groupe même sans jouer
le dernier match qui lui reste, la semaine
prochaine. Elle recevra son dauphin, l’OC
Safi du Maroc (2e, 9 points) également déjà
qualifié. Contrairement à San Pedro (3e, 3
points) et Djoliba (4e, 1 point) déjà éliminés.

Djaffar Chilab

TOURNOI AMICAL DE L’UNAF DES U16 À SOUSSE

Les Verts terminent à la 2e place 
La sélection nationale algérienne des U16 a
battu son homologue libyenne (2 - 1), avant-
hier dimanche, lors de la troisième journée
du tournoi amical de l’Union nord-africaine
de football qu’a abrité la ville tunisienne de
Sousse. Les réalisations ont été signées
Yacine Abed à la 60′ et Mohamed Saddek
Djelailia dans le temps additionnel (80 + 5’). A
la faveur de cette deuxième victoire, les
protégés du sélectionneur national Karim
Ziani terminent le tournoi à la deuxième
place du classement avec 4 points, derrière
la Tunisie (9 points) et devant le Maroc (2
points) et la Libye (1 points). Pour rappel, les

jeunes Verts ont entamé la compétition avec
un match nul (1 - 1) contre le Maroc. C’était
mercredi dernier lors de leur match comptant
pour la 1re journée du tournoi. Vendredi
dernier, ils s’étaient inclinés, lors de la 2e
journée, sur le score de 1 à 3 face à la
sélection de Tunisie, pays hôte du tournoi.
Quatre sélections ont pris part à ce
regroupement, à savoir la Tunisie, pays
organisateur, l’Algérie, la Libye et le Maroc.
Organisé sous forme d’un mini-championnat,
chaque équipe a disputé trois rencontres au
cours de ce tournoi amical, avant
l’établissement de ce classement final.   D. C.

LIGUE DES CHAMPIONS

UUnn nnuull ssuuffffiirraa
aauu MMCCAA ppoouurr aalllleerr
aauu pprroocchhaaiinn ttoouurr
Dans le groupe C de la Ligue des
champions d’Afrique, on savait déjà le
Mouloudia d’Alger hissé à la 2e place au
classement avec 7 points, après sa victoire
(2 – 1) vendredi dernier à Alger contre le
leader Al Hillal du Soudan (1er, 8 points).
Dimanche dernier, l’autre match comptant
pour la 5e journée qui a opposé, à
Kinshasa, Lupopo à Sundowns, s’est soldé
par un nul (1 – 1). En se contentant d’un
point, les Sud-Africains restent ainsi à la 3e
place au classement avec 6 points et
Lupopo stagne aussi à la 4e marche avec
5 points. Devant une telle hiérarchie, le
Mouloudia n’a besoin que d’un point
supplémentaire pour être sûr de garder
une place qualificative pour les quarts de
finale. En d’autres termes, un nul face aux
Sundowns, la semaine prochaine à
Pretoria, suffira au MCA pour célébrer sa
qualification au prochain tour.   

D. C.

LIGUE 1 (18E JOURNÉE)

Le CSC et la JSS sur le podium
en l’absence des Africains

La 18e journée de Ligue 1 Mobilis lancée
le week-end dernier a été profitable au CS
Constantine qui est allé dicter sa loi au MB
Rouissat en lui imposant une autre défaite
(1 – 2) à Ouargla. Ce qui permet aux
Constantinois de remonter provisoirement
à la deuxième loge du tableau avec 29
points. La JS Saoura est également
auteure d’une précieuse victoire (0 – 1) en
déplacement à Chlef contre l’ASO locale. A
bien profiter aussi pour monter sur le
podium et s’installer à la 3e place avec 28
points. Le MC El Bayadh a tout aussi bien
voyagé cette semaine en rentrant avec le
point du nul ramené de Sétif. Sacrée
performance pour le MCEB qui entretient
bien son réveil qui lui permet d’engranger
des points qui valent de l’or ces dernières
semaines, après une phase aller passée à
chercher désespérément une première

victoire. Après ce nul, El Bayadh
reste certes toujours dernier mais
avec désormais 11 points, juste à 2
points de l’avant-dernier, l’ES
Mostaganem, tenue, elle, en échec
(0 – 0) par le MCO mené par le
coach intérimaire Cherif El
Ouazzani. Et quand on sait que
Mosta jouera la prochaine journée
en déplacement à Ouargla, le MC El
Bayadh, qui recevra Chlef, tient là
pour la première fois cette saison
une opportunité de quitter cette
dernière place où il était scotché
depuis le lancement de l’exercice. A
rappeler enfin que les autres
rencontres de cette 18e journée sont

renvoyées à des dates ultérieures. Il s’agit
des matchs qui concernaient les clubs
engagés en coupes africaines des clubs, à
savoir la JSK qui devait se rendre à Akbou,
le MCA qui devait jouer en déplacement
chez l’ES Ben Aknoun, le Chabab
Belouizdad qui devait recevoir l’USM
Khenchela et l’USMA qui devait accueillir
le Paradou AC. 

Djaffar C.
RÉSULTATS

ES Mostaganem 0 - MC Oran 0 
MB Rouissat 1 - CS Constantine 2 

ASO Chlef 0 - JS Saoura 1
ES Sétif 0 - MC El Bayadh 0

O Akbou - JS Kabylie (Reporté)
ES Ben Aknoun - MC Alger (Reporté)

CR Belouizdad - USM Khenchela (Reporté)
USM Alger - Paradou AC (Reporté)
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LISBONNE -
Le socialiste
Antonio José
Seguro a remporté
dimanche dernier
le second tour de
l'élection
présidentielle au
Portugal, en
devançant
largement son
adversaire
d'extrême droite
André Ventura. 

TRIPOLI (Liban) -
Au moins cinq
personnes, dont un
enfant de 3 ans,
ont été tuées
dimanche dernier
dans
l'effondrement d'un
immeuble à Tripoli,
au Liban-Nord,
tandis que trois
personnes ont été
extraites des
décombres, ont
rapporté les
médias, citant la
Croix-Rouge
libanaise (CRL).

BOGOTA - 
Au moins 13
personnes sont
mortes cette
semaine dans
différentes régions
de Colombie en
raison des fortes
pluies qui s'y
abattent,
inhabituelles à
cette période de
l'année, selon un
bilan établi
dimanche dernier à
partir
d'informations
officielles.

KANO (Nigeria) -
Un accident de la
route a fait au
moins 30 morts
dimanche dernier
dans l'Etat de Kano
dans le nord du
Nigeria, ont
annoncé les
autorités locales.

PÉKIN - Un
séisme d'une
magnitude de 5,6
degrés a secoué le
nord du Chili
dimanche dernier à
16h23 GMT, a
annoncé le Centre
allemand de
recherche en
géosciences
(GFZ). 

MEXICO - 
Un séisme de
magnitude 5,7
degrés a frappé
dimanche dernier
la côte sud du
Mexique, a
annoncé le Service
sismologique
national mexicain.

LA REVUE EL DJEICH DANS SON DERNIER NUMÉRO
UUNN TTOOUURRNNAANNTT MMAAJJEEUURR DDAANNSS LL’’HHIISSTTOOIIRREE

ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEE EETT SSTTRRAATTÉÉGGIIQQUUEE DDEE LL’’AALLGGÉÉRRIIEE
La dernière livraison de la revue 
El Djeich du mois de février 2026,
dans son éditorial intitulé
« Consécration de la
souveraineté », revient sur les
réalisations majeures qui placent
l’Algérie au cœur de son projet
national de renouveau. L’actualité
du dernier numéro illustre, selon la
publication, une dynamique inédite
dans le parcours du pays, marquée
par des projets de portée
stratégique et par la consolidation
de son indépendance
politique et
économique. 

L’édito souligne en
particulier le lancement
officiel par le président de
la République,
Abdelmadjid Tebboune,
chef suprême des forces
armées et ministre de la
Défense nationale, de
l’exploitation de la ligne
minière ferroviaire reliant
le gisement de Gara
Djebilet à Tindouf et
Béchar sur une longueur
de 950 kilomètres. 
À cette occasion, le train
transportant les premières
cargaisons de minerai de fer à
destination d’Oran a été
inauguré. L’éditorialiste note :
«A une des étapes de la
concrétisation d'une réalisation
nationale stratégique et
historique, longtemps évoquée
comme un rêve lointain, mais
que nous avons réussi à
concrétiser, en nous inspirant
du nationalisme mobilisateur qui
a galvanisé les consciences de
nos aïeux et leur a donné la
force d'affronter le colonialisme
odieux.»
La revue précise que « tous les moyens ont
été mobilisés pour atteindre les objectifs
escomptés dans l'Algérie souveraine, fière
et victorieuse, qui avance résolument vers
la réalisation de ses objectifs, pour se
libérer de la dépendance aux
hydrocarbures et miser sur nos propres
capacités, grâce aux richesses et aux
ressources dont Dieu Tout-Puissant nous a

gratifiés ». Dans le même registre, elle
souligne l’importance des volontés
nationales sincères et des compétences
locales : «Les volontés nationales sincères,
aux compétences et au savoir-faire
capables de porter l'Algérie à bout de bras,
quels que soient les efforts à déployer et les
sacrifices à consentir .» Au-delà du secteur
minier, l’édito met également en lumière les
avancées scientifiques et technologiques
du pays, comme le lancement des satellites
Alsat-3A et Alsat-3B, intégrés au dispositif
national pour la maîtrise des technologies
spatiales et l’amélioration de l’information

géospatiale. La publication
note que ces projets
stratégiques, conjugués à
d’autres réalisations
récentes, « démontrent
que l’Algérie avance sur la
bonne voie et à pas sûrs ».
Février s’impose
également comme un
mois chargé de mémoire
et de symboles pour la
nation. 
La revue du MDN
rappelle les grandes
dates historiques et les
sacrifices du peuple
algérien : de la Journée

nationale du chahid
aux massacres de
Sakiet Sidi Youcef,
en passant par la
création de l’Union
générale des
travailleurs
algériens et la
nationalisation des
hydrocarbures.
« Autant la

commémoration de toutes ces occasions
constitue un hommage aux hommes et
femmes sincères d'Algérie qui ont consenti
de lourds sacrifices, autant elle représente
une opportunité pour nous inspirer des
nobles valeurs qui les ont animés », note El
Djeich.
L’éditorial met aussi en exergue la cohésion
entre le peuple et l’Armée nationale
populaire, soulignant leur rôle dans la
stabilité et la sécurité du pays. « L’Algérie
est aujourd'hui une oasis de sécurité, de
stabilité et de quiétude, mais aussi un grand
chantier ouvert à des projets stratégiques,
grâce auxquels elle progresse
régulièrement pour prendre sa place parmi
les pays émergents ». La revue n’hésite
pas à dénoncer les tentatives d’ingérence
et les campagnes de désinformation visant
le pays : «Les thèses qu'ils promeuvent ne
sont que vent, coquilles vides frisant le
ridicule, car s’inscrivant dans le cadre de
campagnes de désinformation contre notre
pays… Ce ne sont et ne demeureront que
cendres que le vent emportera .»
L’édito conclut sur la force de la nation et la
détermination de ses forces armées : « Il ne
fait aucun doute que malgré toutes les
tentatives de semer la confusion, l'Algérie
poursuit son chemin avec détermination et
fermeté vers la consécration de son
indépendance politique et économique,
grâce à ses filles et ses fils loyaux et
nobles… bâtissant, à la sueur de leur front,
les contours de lendemains radieux,
déterminés à être à la hauteur de la
grandeur de leur pays et à préserver le legs
de leurs glorieux aînés ».
En filigrane, l’article d’El Djeich dessine le
portrait d’une Algérie confiante, capable de
conjuguer mémoire historique et
réalisations concrètes. Entre infrastructures
de pointe, maîtrise technologique et

consolidation de la
souveraineté, le
pays semble
s’acheminer vers un
avenir où ses
ambitions
nationales se
traduisent par des
projets tangibles,
porteurs de
croissance,
d’autonomie et de
rayonnement
international.

G. Salah Eddine

LLEE CCHHEEFF DDEE LL’’ÉÉTTAATT RREEÇÇOOIITT LLEESS LLEETTTTRREESS 
DE CRÉANCE DE QUATRE NOUVEAUX 
AMBASSADEURS 

Le Président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, a reçu, hier,
les lettres de créance 
de plusieurs
ambassadeurs, à savoir,
Son Excellence
l'Ambassadeur de la
République du Ghana,
Edward Kwaku Cofie, de
Son Excellence
l'Ambassadeur du

Royaume d'Espagne,
Ramiro Fernandez
Bachiller, de Son
Excellence
l'Ambassadeur de la
République de Namibie,
Samuel Kaveto Mbambo
ainsi que de Son
Excellence
l'Ambassadeur du Saint-
Siège (Vatican), Javier
Herrera Corona. Le président Tebboune avec l'Ambassadeur 

du Saint-Siège (Vatican), Javier Herrera Corona


